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ï^our  fervir  de  complément  au  Crime  dévoile', 
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heures;  à tout  ce  qui  a paru  contre  le  Prince 
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fomiTieil.  ^ 

J’ai  cherché  , en  remontant  la  fource  téné- 
fcreufe  de  l’horrible  trahifon  qui  étoit  prête  à 
échter,  & i’ai  découvert  les  infâmes  complots 
& les  trames  perfides,  dont  nous  devions  être 

les  vi^limes. 

- Le  ordinaire  de  toutes  les  conf- 

pirations,  a ourdi  cette  trame  horrible  lorfqui 
a vu  que  la  Pbilofophie  éclairoit  enfin  les  Fran- 
& leur  découvroit  les  véritables  ufurpa- 

U:  du  domaine  de  la  Couronne  & des  biens 

des  fujets.  ' . 

Ce  fut  lui  qui  arma  toujours  les  fujets  contre 

& fl  les  Jéfuites  font  abolis,  lent  e pnt 
& fangninaite  =«  relié  cher  le  00.8=1 
Hie  fes  devoirs  , pour  ne  s occuper  qu 
ambitieufes  & prophanes. 
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Les  prélats  fe  font  diftribiiés  chacun  leurs 

rôles,  parle  plus  fubtii  des  artifices. 

0 

L*un  a été  chargé  de  faire  tout  par  la  violence  , 
d’exiger  hautement  la  confirmation  de  leurs  cri- 
minels abus.  Un  autre  a été  chargé  d'employer 
l’hypocrifie  , fi  fertile  en  reflburce  , & les  autres 
ont  été  chargés  de  prendre  le  parti  diamétrale- 
ment oppoféaux  premiers,  s’ils  venoient  a man- 
quer leur  coup. 

Séparés  en  apparence  d’intérêt,  ils  font  tous 
fecrètement  d’accord , & celui  qui  crie  le  plus 
haut  en  faveur  du  peuple , de  la  Nation , du 
Tiers-Etat , ne  fe  comporte  ainfî  que  pour  fe 
conferver  dans  les  dignités,  dans  la  puiffance, 
afin  de  pouvoir  rattraper , peu  à peu  « ce  que 
l’Affemblée  de  là  Nation , les  force  de  reftituer. 

Les  traîtres  ont  donc  féduitle  Roi,  les  Princes 
& les  principaux  de  la  Noblefle.  On  a repré- 
fenté  au  Roi  que  fa  bonté  pafiqroit  pour  foi-  , 
blefie  \ que  tout  fujet  qui  murmuroic  contre  de 
criminels  abus  qu’ils  regardoient  comme  né- 
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c.efTaires , étoît  indigne  de  vivre,  parce  qu’ils 
efpéroient  recueillir  le  fruit  de  leurs  fombreÿ 
complots. 


La  plupart  des  Nobles,,  par  une  manie  incon» 
cevable  , ayan^:  eu  pour  précepteurs  & pour 
gouverneurs , des  Ecclëfiaftiques,  les  refpedent, 
ont  une  confiance  infini  dans  leurs  paroles , & 
il  femble  que  la  crainte  de  la  firule^  empêche 
encore  les  élèves  de  défobéir  à des  maîtres  adroits 
& fubtiles , qui  donnent  au  crime  les  couleurs 
d’humanité  , de  charité  , de  bonne  politique , 
indè  mali  labes» 


Ces  Précepteurs  & Gouverneurs  eccîéfiaf- 
tîques  , fins  & déliés  hypocrites , connpiflènt  le 
fbible  de  leurs  éléves , & confervent  toujours  un 
afcendant  tyrannique  fur  leurs  efprits , en  flat- 
tant leurs  paflions,  en  encenfant  leurs  défauts  & 
leurs  vices , en  les  transformant  en  vertus. 


L’ambition  du  Maréchal  de  BrogUe  , lui  a fait 
épuifer  tous  les  refibrts  de  la  politique  la  plus 
rafinée,  l’a  rendu  la  créature  & l’efclave  du 


(7) 

Ctesgii-  en  faveur  ^ & fhn  afcetriîoTT  xm  Mtnif* 
tère,.îttî  a fait  brFgtier  lâchement  & haflentent 
rsïiîproi  de'  Gémmllssïme:  des  pîil*  afîâife** 


Lé  ibtrguetix  prince  LamBefir  ^ gagn^  par  des 
fèmmes  ^ à <jni  des  Abbés  de:  C^CKit  a voient  int- 
pirédes  fentimensdé  barbarie^  s’e^î  jetté,  comme 
TEniétonrdi  r dans  ce  Gompîot  affienx,  & lâche 
Therfîte,  favorîfé  des  modernes^  il  s'eft 

eitiptelTé  de  Ibîïilîer  fes  mains  dans  le  fangfrassH 
çois  , dansceM  dTun  foible  vieiîîard,  en  venant 
éfpadFonner  témérairement  ^ avant  de  fe  rendre 
â l’hôtel  de  Rklïeîien  , a»  pavllkin  d’Hanovre^ 

où  étoient  fes  infâmes  cmnpîieesi» 

Broglîe  yBefenval^  Vau^dremî,  doChâteîet, 
Choirpuil».  &c.  Viî&efcîaves  de  Fambinon 
trumens  odieux  du  defpoîifme^  & ÎM>uirea«s 
acharnés  dé  leurs  campatriotes ^ ont  blâmé  la 
conduite  téméraire  du  Prince  Lamèefcy  témérité 
à qui  les  François  doivent  leur  bonheur  & leu^ 
fâlut» 

Tous  ces  monflres  ho  rrlbîes  s’aflèiBbîoknt 


depuis  quinze  jours  , dans  cet  hôtel  5 où  ils 
a voient  établi  le  quartier  général  de  leur  patrie 
eide  armée. 

Leurs  voitures  étoient  dans  les  fouterràlns  du 
Pavillon  d’Hannovre  9 qui  font  du  côté  du  dé-* 
pot  des  Gardes-Françoifes  9 que  le  barbare  du 
Châtelet  avoit  fupprimé  9 afin  d’éloigner  les  té- 
moins des  noires  manœuvres  des  bourreaux  de  la 
patrie. 

L’ôn  dit  qu’un  Abbé  fe  trouvoit  dans  ces  lieux 
ténébreux , éclairés  par  une  infinité  de  bougies , 

& que  là  , il  faifoit  un  Difeours  auflî  pathétique 
que  barbare  , pour  exciter  , ces  généraux  inhu- 
mains, à immoler  le  François  fur  l’autel  du 
defpotifme,  de  rambition  & de  l’intérêt. 

Un  garde  qu’on  avoit  placé  d’abord  au  Pa- 
lais-Royal 9 pour  efpionner  le  Prince  , l’ami  & 
le  père  du  Peuple , Mgr.  le  Duc  d’Orléans  , étoic 
le  cerbère  du  Quartier  - ge'néral  ; mais  jamais  ce 
garde  ne  déclara  les  démarches  du  Prince  Ci- 
‘toyen  , il  difoit  mêrne  qu’il  les  ignoroic  , attendu 


/ 
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que  S.  A.  S.  nt  montoit  plus  en  voltare  de|  fou 
caté  f &c. 

Les  chefs  de  la  conjuration  ne  fortoient  pas 
cnfemble  de  l’hotel.  Souvent  même  ils  entroient 
par  une  porte  fecrète  du  fouterraîn,  & fortoient 
de  même. 

\ 

Ces  modernes  Callgula  vouloîent  inonder  la 
France  d’un  déluge  de  crimes;  mais  il  faudroit 
une  rame  de  papier , pour  tracer  leurs  exploits 
barbares  & leurs  projets  deflru£leurs. 

La  fureur  infernale  de  l'afFreux  Clergé,  leur 
faifoit  refpirer  , la  croix  à la  main,  lefang  Me 
carnage,  il  trompolt  les  Princes , ii  féduifoit  les 
arnes  honnêtes, il  animoit  des  monftres  horri- 
bles , dévorés  par  rambltion  , à égorgar  les 
François. 

Ah  ! fi  le  Ciel  ne  nous  a voit  pris  en  pitié  , 
nous  aurions  vu  , chaque  jour , nos  villes  facca- 
gées  , nos  campagnes  couvertes  de  mor  ts  & de 
mourans  , & nos  enfans  , nos  tendres  enfans  , 
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fecfsnt  î«  l»«rarieaï!X  , Iss  feoscfeer» , aerwise  été 
coHlinwtiés  par  îa  faîn*>  o®  feroieat  (fevsBS»  I* 
proie  dès  fîames- 

\ 

Nous  a^rioK^  vu  ces  barbares- parrieîrfes’ 
fefeitant  la  rage  dès  Néron  ^ a vidés  de  nos» 
Biens , altérés  de  notre  ^ang,  méfüf er  notre  lup 
pÜice  à ieur  ardeur. 


Oui,,  ces  cruels , animes  p'ar  de  pieux  Bou^ 
reauxjnous  auroient  revêtus  de  robes  foufFréesV 
it  nous  auroient  expofés  ^ la  nuit  ^ pour  fervii 
de  fanal. ,,  fur  les  routes . 

^ Nouff  aurions  vu  rouler  des  toits  & dès  ro^^ 
cliers  , dans  les  rues  & dans  les  vallées  , les 
maris  , les  enfans  , aux  yeux  des  mères  em?* 
pales*  I 


Nous  aurions  vu  FexpîolîoiT  des  mines  prépa- 
rées. à Montmartre  & ailleurs , nous  faire  fauter 
ert  l’air,  fendre  nos  .cadavres,  & peut-être  en- 
cote  nous  faire  tourner  à la  broche,  tout  vivants» 


( ” ) 

Nous  aurions  vu  des  Chrétiens , des  francoTs 
l’emporter  fur  des  Antropophages  , Sc  peut-être 
manger  de  leurs  Concitoyens,  & les  mettre  «n 
hachis. 

f*  , 

Car , quçl  auroit  ëte  le  terme  de  la  vengeance 
d un  Clergé  fanguinaire , régicide , parricide  , & 
de  leurs  fanatiques  efcla ves  ? 

Tu  fais,  O JUSTE  Ciel!  que  la  foutane 
ROUGE  , briguée  par  les  Prélats  , eft  leur  habit 
de  tous  les  jours  5 mais  s’ils  font  tigres  en  né- 
gligé , que  font* ils  donc  dans  leurs  brillants  col^ 
tûmes  ? 

Je  viens  de  percer  l’ombre  qui  cachoît  les 
profonds  replis  de  ces  âmes  artificieufes  & hy- 
pocrites, & , malgré  tous  leurs  détours  , je  me 
fuis  éclairé  fur  mes  foupçons  ; mais  comme  les 
plus  grandes  vertus  ont  fouvent  Tair  de  crimes; 
eft-iLjufte  de  punir  fecréternent  l’exécuteur 
non  l’auteur  d’un  complot  ! 

Faut-il  confondre  la  perfonne  abufée  avec  le 
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trompeur  » Is  vlâime  de  la  feduflion  2c  de  1 ob- 

fefÇon.^avec  le  vil  féduôeur! 

Ne  feroit-il  point  plus  jufte  & plus  sûr  de  re- 
courir à une  clémeriôeréfléclde , que  d’employer 
une  rigueur  continuélle!  Le  pardon  accordés 
Cinna  , fit  le  bonheur  & la  sûreté  d’Augufte. 

Lelalut  de  la  Patrie  n’esige  t-il  pas  que  le 
Clergé  ne  rempliffe  d’autre  miniûère  que  celui 
des  Autels  ! Dès-lors  qu’il  ne  pofledera  aucune 
place  , aucune  charge.,  aucun  emploi , aucune 
dignité  civile , qu’il  fera  fans  autorité  temporelle, 
il  s’amendera,  ne  fera  plus  dangereux  , & fe  ren- 
dra digne  de  nos  relpeds  & de  notre  profonde 

vénération. 

La  prudence  ne  dlÊte-t-elle  pa&  de  n’admettre 
dans  les  Gardes-nationales  , aucun  Noble,  du 
moins , jufqu’à  ce  que  la  Conftitution  foi^  faite  , 
quelle  ait  acquis  de  la  confiftence , & qu’on 
l’exécute!  Les  Nobles  en  autorité,  dans  une 


